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Prologue
Noël, l’année précédente
Quelque part dans la campagne du Devon, à 4 500 kilomètres de chez elle à Boston, DJ Winston lissa sa robe bordeaux et argent et se tourna vers l’écran de son ordinateur.
Ses deux meilleures amies, les sœurs jumelles Darby et Julie Brogan, étaient confortablement installées sur le canapé de son bureau dans le Massachusetts. Elles s’apprêtaient à offrir un bon déjeuner à l’équipe pour célébrer la fin d’une année de travail, après quoi l’entreprise serait fermée le temps des fêtes de Noël.
— Embrassez tout le monde de ma part et souhaitez-leur de bonnes vacances.
DJ fit comme si elle n’avait pas remarqué la réaction de Darby. Oui, elle était incapable de souhaiter un joyeux Noël aux gens. Elle avait beau essayer, les mots restaient coincés dans sa gorge. Joyeux Noël et bonne année ! Ho, ho, ho… Non, c’était au-dessus de ses forces. Elle était très douée pour discuter contrats, marge brute et taux d’intérêt mais, ces mots-là, elle ne pouvait pas les prononcer. La période des fêtes la ramenait à ses huit ans, petite fille angoissée qui se demandait si ses parents l’aimaient.
Elle savait que les jumelles auraient voulu en discuter avec elle, mais c’était un sujet tabou. Elle les adorait, mais préférait garder ses distances, même avec les gens qu’elle aimait. La distance, c’était son filet de sécurité, sa bouée de sauvetage. Cette stratégie avait parfaitement fonctionné durant son enfance et son adolescence, il n’y avait donc aucune raison d’en changer.
— Ta robe est magnifique avec tes cheveux bruns et la couleur de tes yeux, dit Darby.
— Exactement les couleurs qui te conviennent, approuva Julie. Mais, quand on est grande et mince comme toi, tout vous va, évidemment.
Non, ce n’était pas évident.
Même si les jumelles la trouvaient séduisante, elle se voyait toujours comme l’adolescente dégingandée et trop brune qui mettait si mal à l’aise sa mère, blonde aux yeux bleus. Fenella voulait bien reconnaître que DJ était plutôt intelligente, mais elle était trop grande et manquait de charme. Ça, c’était ce que sa mère disait quand elle était de bonne humeur. DJ préférait oublier les remarques qui fusaient quand elle était en colère.
— Alors, demanda Darby, quand est-ce que Matt arrive ?
— Il ne vient pas, répondit DJ avec un soupir exaspéré.
— Il t’a posé un lapin ? Sympa, comme cadeau de Noël, commenta Julie, sarcastique comme à son habitude.
DJ soupira. Décidément, Darby et Julie ne comprenaient pas que leur organisation au coup par coup leur convenait à elle et Matt. Et ça marchait très bien depuis six ans. En fonction de leurs emplois du temps, Matt et elle se retrouvaient le temps d’une nuit ou d’un week-end. L’occasion pour DJ d’échapper à sa vie de chiffres, de marges de profit et de coûts de production. Quand ils étaient tous les deux, elle s’autorisait à être une autre version d’elle-même aimant s’amuser, exubérante et sensuelle.
Même si la situation durait depuis des années, DJ était parfaitement consciente que leur accord n’était que temporaire. Ni elle ni Matt n’attendaient rien de l’autre, à part la perspective de faire l’amour avec un bon partenaire, de franches parties de rigolade et de se détendre en compagnie de quelqu’un qui n’exigeait rien d’autre. Elle n’avait pas besoin de davantage. Elle n’envisageait absolument pas d’avoir un petit ami ou un amant régulier ; après avoir été abandonnée par son père et rejetée par Fenella, elle n’avait aucune intention d’offrir son cœur blessé à un autre être humain, qui ne manquerait pas de le piétiner.
Ces week-ends imprévus avec Matt lui convenaient, sauf qu’hier il avait annulé sous prétexte que, même si c’était Noël, il devait rester aux Pays Bas pour voir un client en grande difficulté. Étant donné que Matt était un avocat des droits de l’homme réputé, ce client pouvait aussi bien être un réfugié politique croupissant en prison ou une tribu d’aborigènes chassée de la terre de ses ancêtres et menacée de perdre sa culture et son mode de vie.
Et le fait que son amoureuse occasionnelle ait besoin d’échapper à Noël et soit très excitée à l’idée de le voir ne pesait pas très lourd dans la balance.
DJ avait d’abord envisagé de ne pas aller au mariage de son amie, mais ça voulait dire passer Noël à Boston. Impossible. Assister à ce mariage le soir du réveillon était un moindre mal.
Jetant un œil sur l’horloge de son ordinateur, elle soupira :
— Il faut que je me maquille en vitesse, sinon je serai en retard à la messe.
— Enlève d’abord ta robe, tu risques de la tacher, dit Darby en fronçant les sourcils.
Bonne idée. Et comme elles étaient amies depuis la maternelle, cela ne la gênait absolument pas de se déshabiller devant les jumelles. Ce qu’elle trouvait difficile, c’était de leur laisser voir à quel point elle était déboussolée à l’intérieur.
— Soutien-gorge pigeonnant, string et talons, siffla Julie. Matt Edwards ne sait pas ce qu’il loupe.
— Tout à fait d’accord.
Cette voix.
Le cœur de DJ fit un bond dans sa poitrine. C’était ridicule.
Matt, nonchalamment appuyé contre le chambranle de la porte était, comme d’habitude, naturellement sexy. Grand, blond, avec des yeux verts et un bronzage de surfer, on aurait dit une publicité pour le soleil, la mer et le sexe. Un physique en totale contradiction avec ce qu’il était : un brillant avocat international à l’intelligence acérée.
Instantanément, DJ eut la bouche sèche et elle dut lutter pour ne pas courir vers lui et lui retirer tous ses vêtements. Elle mourait d’envie de lui arracher sa veste de lin crème et sa chemise bleu marine. Après quoi, elle s’attaquerait à sa ceinture de cuir puis aux boutons de son jean branché. Dans sa main, il serait chaud et dur…
C’était toujours comme ça. Il suffisait que Matt pose ses magnifiques yeux verts sur elle pour qu’elle bascule du mode calme et contrôlé au mode folie sensuelle. Elle ne l’aimait pas – c’est à peine s’ils se connaissaient – mais elle désirait que sa bouche et que ses mains viennent caresser tous les endroits secrets de son corps.
Pour l’amour du ciel, essaie de te contrôler un peu.
— Je croyais que tu ne pouvais pas te libérer, dit DJ, incapable de masquer sa joie. Bravo, tu as l’air parfaitement détachée, ma fille.
Elle jeta un coup d’œil sur sa robe sur le lit et songea brièvement à la remettre. Mais quelle importance ? Matt l’avait déjà vue sous toutes les coutures plus d’une fois.
— Le rendez-vous avec mon client a été décalé, dit Matt en franchissant de son élégante démarche les quelques pas qui les séparaient.
Une fois tout près, il lui caressa le visage, son pouce jouant légèrement avec la lèvre inférieure de DJ. Puis il baissa les yeux, et elle sentit son regard s’attarder sur son soutien-gorge affriolant et la minuscule pièce de lingerie située plus bas. Le désir qu’elle lisait dans ses yeux l’excita comme à chaque fois. Qu’un homme aussi sexy que Matt la veuille, elle, la réchauffait jusqu’au plus profond d’elle-même.
— Charmante tenue, Dylan-Jane, dit-il d’une voix un peu sourde quand leurs regards se retrouvèrent.
Il était le seul, à part sa mère, à l’appeler par son prénom entier. Mais sorti de la bouche de Matt, il lui faisait l’effet d’une caresse.
— Salut.
Elle était incapable de prononcer un mot de plus.
— Salut.
Matt vint effleurer sa bouche avec la sienne. Ils étaient un peu hésitants, comme à chaque fois. DJ n’aurait pas pu expliquer pourquoi Matt retardait le baiser, mais elle adorait qu’ils fassent durer ce moment, ça n’en était que plus excitant. Leur premier baiser, après une longue séparation, était toujours merveilleux.
Enfin, les lèvres de Matt vinrent redécouvrir les siennes, et ce fut comme toujours à la fois doux et très sensuel. Les baisers suivants seraient passionnés, incontrôlés comme un incendie, mais ce premier baiser était tendre bien que chargé de promesses de ce qui viendrait plus tard.
À ce propos…
DJ s’arracha à contrecœur à leur baiser et à la chaleur du corps de Matt.
— Il faut qu’on se prépare, sinon on sera en retard au mariage.
— Oui, vous avez un quart d’heure pour sortir de cette chambre si vous voulez arriver à l’église avant la mariée.
DJ sursauta en entendant la voix de Darby. Regardant son ordinateur, elle vit que ses amies étaient toujours là, avec une mine inquiète. Heureusement qu’elles n’avaient vu de ce baiser que le dos puissant et les fesses parfaites de Matt.
— Hello, Matt, dit Darby.
Matt secoua la tête et leva les yeux au ciel, puis, un sourire malicieux aux lèvres, il se retourna vers l’écran.
— Mesdames.
— On peut dire que c’était moins une, dit Julie d’un ton acerbe.
Matt s’avança vers le bureau et sourit à l’écran.
— Au revoir, mesdames, dit-il en refermant l’ordinateur.
Puis il se retourna vers DJ.
— Tu m’as manqué.
DJ leva les yeux vers lui. La part cynique en elle se demandait s’il lui disait ça pour l’inciter à aller au lit. Mais l’expression sur son visage semblait sincère. D’ailleurs, Matt n’utilisait jamais ces méthodes-là. Soit elle était pleinement partante, soit il ne se passait rien. Il n’était pas du genre à supplier ou à la contraindre.
Et puis, ils savaient tous les deux comment les choses allaient se passer depuis la seconde où elle l’avait vu apparaître à la porte.
— Toi, à moitié nue avec de la lingerie sexy… J’ai droit à mon cadeau de Noël en avance, dit Matt en replaçant tendrement une boucle de cheveux derrière son oreille. Malheureusement, je suis parti en catastrophe du bureau pour attraper un avion et, depuis, j’ai couru pour ne pas arriver en retard. Donc, je n’ai pas eu le temps d’acheter de préservatifs. Est-ce que tu en aurais, par hasard ?
DJ secoua la tête, dépitée. Matt ne lui faisait jamais l’amour sans protection.
— Dommage. Dans ce cas, allons à la messe de mariage et on reprendra plus tard.
Pitié, non.
— Ou alors, on peut faire… autrement, suggéra DJ en faisant glisser son doigt le long de son érection.
— Je n’ai pas envie de ça, Dylan-Jane. J’ai besoin d’être en toi. Je vais aller acheter des préservatifs et je reviens. On manquera la messe, mais on devrait arriver à l’heure à la réception.
Sa voix rendue un peu rauque par la frustration acheva de faire fondre DJ.
— Je prends la pilule, Matt. Et il n’y a eu personne depuis la dernière fois qu’on s’est vus. Si c’est pareil pour toi…
— Oui, c’est pareil pour moi, dit-il avant de l’embrasser. Mais tu es bien sûre ? Il n’y aura pas de mauvaise surprise ?
S’il l’avait mieux connue, il n’aurait pas eu besoin de poser la question. Bien sûr, elle adorait les moments pleins de passion qu’ils passaient ensemble, mais elle était une autre personne dans la vraie vie. À Boston, tout était planifié, et elle ne laissait aucune place à l’imprévu.
Un bébé, c’était le rêve de Darby, pas celui de DJ.
— Ne t’inquiète pas, dit-elle en faisant glisser son pantalon et son caleçon le long de ses hanches. Puis, elle enroula ses bras autour de son cou et murmura, sa bouche collée à celle de Matt : Viens en moi. Ça fait si longtemps.
Sans plus attendre, il entra en elle puis la déposa sur le lit. DJ savait bien que Matt se contenait, qu’il faisait comme toujours en sorte que leurs retrouvailles physiques soient douces et lentes. Mais ce n’était pas ça dont elle avait besoin ; elle voulait que ce soit fort, dur, rapide.
Matt bougeait lentement en elle. Elle était à la torture et, quand elle laissa échapper un gémissement, il sourit.
Il possédait tout un répertoire de sourires, mais celui-ci était le préféré de DJ : à la fois mauvais garçon et enfant de chœur, plein de malice.
Alors, il passa ses mains sous ses hanches, la souleva et accéléra le rythme, ses puissants coups de reins déchaînant en elle l’incendie qu’elle désirait si fort.
C’était si délicieux qu’elle fut presque tentée de se murmurer à elle-même : joyeux Noël.



- 1 -
Presque un an plus tard…
Dans le grand hall de l’aéroport Logan International, Matt se frayait un passage à travers la foule. Passé maître dans l’art d’utiliser son smartphone tout en marchant, il consultait ses messages : au moins dix envoyés par le bureau et quelques SMS personnels. Mais aucun de Dylan-Jane.
Cela faisait plus d’une semaine qu’il lui avait proposé de se retrouver à Boston et elle ne lui avait toujours pas répondu.
Peut-être le faisait-elle attendre parce qu’il ne lui avait pas fait signe depuis longtemps. Il avait été très occupé, et ils s’étaient moins vus cette année que d’habitude. Beaucoup moins. Mais il était là aujourd’hui.
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lls ont pouvoir et fortune.
Seul I'amour manque & leur bonheur.

DJ déteste Noél. Cette année plus que toute autre.
Pour elle qui a grandi sans famille, veiller a n’avoir
aucune attache est essentiel. Pourtant, son corps vient
de la trahir. Elle attend I’enfant de Matt Edwards, le
seul homme qu’elle s’autorise a fréquenter de loin,
sans engagement. Sa décision est prise, elle taira ce
secret au peére de son enfant, pour ne pas risquer
d’étre rejetée une fois de plus...

STELLA BAGWELL
La famille qu’elle n’attendait plus

Josselyn est terriblement troublée. Le petit Dillon,
I'un des éleves de I’école ou elle est bibliothécaire,
n’a de cesse de lui faire rencontrer son pere, Drew
Strickland, sous des prétextes farfelus. Une situation
qui, en plus d’étre interdite par le reglement, la
place dans une situation inconfortable puisque le
mystérieux veuf souffle le chaud et le froid avec elle
depuis leur premier échange, quelques semaines plus
tot...
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